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Bien qu'Italien, et catholique romain, Livio Missir de Lusignan, se dit et se 
veut le dernier des Ottomans. 

Né à Izmir, où se trouve toujours sa maison paternelle (sise à Buca, le 
village de Lord Byron), sa vie et sa carrière ont été, en effet, à l'image de l'un et de 
l'autre de ses ancêtres qui, dans un cadre impérial, ont marqué l'histoire des relations 
entre l'Europe et l'Asie Mineure. 

Si, avant et pendant le 29 mai 1453, Giovanni Longo Giustiniani se battait 
aux côtés du dernier basileus Constantin XI Dragasès (1403-1453), pendant et 
après cette date d'autres membres de la famille Giustiniani de Scio ("la plus grande 
famille d'argent de Chrétienté"), ancêtres directs de Livio Missir de Lusignan, 
négociaient avec Mehemet II (1432-1481) des accords qui auraient permis aux 
Italiens, et aux catholiques romains de l'Empire ottoman, de continuer à vivre 
jusqu'à nos jours en Turquie sans renoncer à leur millénaire identité. 

Licencié en droit de l'Université d'Ankara, docteur en droit de l'Université de 
Rome, chercheur à Utrecht, à Yale et en Sorbonne, Livio Missir de Lusignan fut 
d'abord membre du Secrétariat général du Parlement Européen à Luxembourg et à 
Strasbourg où ses connaissances linguistiques et historiques de la Turquie, de la 
Grèce moderne et de l'Europe continentale firent de lui le premier et le dernier des 
"drogmans" de la Communauté Economique Européenne. 

Appelé, plus tard, par la Commission européenne, à Bruxelles, il fut le 
premier témoin de l'application des accords d'association entre l'Europe d'une part, 
la Grèce et la Turquie d'autre part et, en même temps, de l'évolution lente et 
problématique des relations entre l'Europe et l'ancienne Yougoslavie. 

Dans les années 80, Livio Missir de Lusignan fut parmi ceux qui, au 
Secrétariat général de la Commission européenne elle-même, contribuèrènt à la 
préparation et à la mise en œuvre progressive de la politique européenne de la 
culture. Grand communicateur, c'est encore lui qui, au cours des dernières années 
précédant sa mise à la retraite, contribue au développement de la politique 
d'information de l'Union Européenne. 

Parallèlement à son activité professionnelle, Livio Missir de Lusignan a été 
enseignant universitaire à Florence et à Bruxelles, visiting professor à 
Minneapolis (USA) et continue d'être, actuellement, l'invité régulier de nombreuses 
manifestations culturelles à caractère international. 

Ecrivain et juriste, ses réflexions, accumulées pendant plus de cinquante ans 
de lecture et d'action, ont porté notamment sur les relations entre la Religion et 
l'Etat ; l'Etat et la Nation ; la Nation et l'Empire ; l'Empire et les Peuples ; les 
Peuples et l'Europe ; l'Europe et la Civilisation. 

Ces réflexions ont abouti à la publication d'un nombre considérable d'études 
et articles parus dans des journaux et des revues de plusieurs pays et en différentes 
langues. 

Parmi ses livres, citons : Le cimetière latin de Kemer (Smyrne) (1867-
1967), 1972 ; Eglises et Etat en Turquie et au Proche-Orient, 1973 ; Souvenirs de 

famille : izmir, mon Père et l'historien Erneste Buomaiuti (en italien), 1974 ; Rome 
et les Eglises d'Orient vues par un Latin d'Orient, 1976 ; L'Europe avant l'Europe -
Voyages belges en Orient de ma bibliothèque (XIXe s.), 1979 ; Introduction aux 
Chénier - Notes généalogiques et bibliographiques, 1979 et 1980 ; Le status inter-
national d'une famille de Smyrne depuis Mehmed Ier (1730-1754) - Contribution à 
l'histoire du droit de la latinité orientale ottomane, 1981 ; Les Mémoires de 
Georges de Chirico ou la fin d'une Nation - Réflexions, livres et familles d'un passé 
ottoman, 1984 ; Epitaphier des grandes familles latines de Smyrne, 1985 ; Messa 
Vese - Traduction vers l'italien de 40 poèmes français de Thérèse de Vos, 2003. 

Plusieurs livres inédits, dont Histoire et généalogie de la famille latine 
ottomane des Timoni (ili.) ; Médecins latins d'Orient ; Statut des biens d'église 
catholiques étrangers dans l'Empire ottoman et en Turquie - Annexes - firmans 
institutifs, jurisprudence et doctrine (en italien). 
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